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Digitalisation et marchés territoriaux

Pour les besoins de cette étude, nous adoptons la défi nition de travail de l'AFSA 
des marchés territoriaux comme étant ceux qui 

“...répondent aux préférences de la majorité des agriculteurs, des 
commerçants et des consommateurs. Plus que l'emplacement, ils 
représentent l'identité et les valeurs partagées de ces personnes, 
construites par la confi ance et les relations. Ils sont également défi nis par 
la diversité des produits et une participation inclusive. Collectivement, 
ces marchés sont organiques d'une manière qui caractérise le commerce 
indigène dont les principes clés incluent de faibles barrières à l'entrée, 
un partage ouvert des connaissances et un transfert générationnel des 
pratiques commerciales " (AFSA, 2021a).

Les marchés territoriaux ont des caractéristiques et des forces inhérentes qui 
soutiennent une diversité de petits exploitants, de méthodes, de semences 
et de pratiques. S'ils n'entraînent pas nécessairement une large adoption 
des pratiques agroécologiques, la présence de marchés territoriaux sains et 
fonctionnels est une condition reconnue pour que l'agroécologie s'épanouisse. 

En nous appuyant sur les documents de la conférence 2020 de l'AFSA (AFSA, 
2020) et l'étude sur les marchés territoriaux (AFSA, 2021a), nous résumons 
les principaux défi s auxquels sont confrontés les marchés territoriaux comme 
suit:
 

Le défi  du "many-to-many" : coordonner la logistique de vente et • 
d'approvisionnement entre les agriculteurs et les consommateurs.

Niveaux élevés de pertes et de gaspillage de nourriture le long de la • 
chaîne alimentaire

Des installations de marché médiocres (refroidissement, entrepôts, • 
etc.) entraînant une ineffi  cacité et des goulets d'étranglement.

Absence de normes ou de contrôle entraînant des problèmes de • 
sécurité alimentaire

Pouvoir de négociation limité pour les agriculteurs en raison du • 
manque de transparence sur les prix.

Volatilité des prix (sur ou sous-approvisionnement, pertes après • 
récolte, pouvoir de négociation entre vendeurs et consommateurs)

Faible accès au fi nancement pour les entreprises concernées• 

La compréhension des défi s actuels nous donne un point de départ pour notre 
analyse des technologies numériques et des domaines dans lesquels elles 
pourraient être mises à contribution pour renforcer le fonctionnement des 
marchés territoriaux.  
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Tableau 6 : Application potentielle des technologies numériques aux marchés territoriaux existants défis

Le défi des marchés 
territoriaux

Comment les technologies numériques pourraient jouer un rôle Exemples concrets

Le défi de la 
coordination entre 
plusieurs personnes

Échanges entre pairs via des places de marché en ligne 
spécialement conçues à cet effet ou via des plateformes 
numériques telles que WhatsApp ou Facebook.

Services de commerce électronique et de logistique qui 
contournent les détaillants "brique et mortier".

Suivi et agrégation de biens provenant de plusieurs producteurs

Regroupement des achats de plusieurs consommateurs

Mettre en relation les agriculteurs avec des options de logistique et 
de transport rentables

ifarm 360, Market 
Wagon, AgroSpaces, 
Local Harvest, 
TaniHub

Gorilles, Flink, Twiga 
Foods, MaxAB

Doigts verts mobiles, 
Khula!

Pinduoduo

AgriShare, Kamtar, 
eMKambo

Pertes et gaspillage de 
nourriture le long de la 
chaîne alimentaire

Suivi des excédents alimentaires et mise en relation avec des 
bénéficiaires sélectionnés.

Suivi de l'offre et de la demande dans le temps, amélioration des 
prévisions et réduction du gaspillage.

Élargissement de l'accès au marché physique par la commande et 
la livraison en ligne

SA Harvest

eProd Solutions

YeboFresh, Zomato

Inefficacité due 
à la faiblesse des 
installations du marché 
(refroidissement, 
entrepôts)

Systèmes de réservation et de contrôle des niveaux de stock dans 
les entrepôts et les chambres froides

mLouma

Absence de normes ou 
de contrôle entraînant 
des problèmes de 
sécurité alimentaire

Formation de groupes contrôlés contenant des producteurs 
contrôlés

Un retour d'information rapide et transparent pour tous les 
agriculteurs sur la qualité et la fraîcheur des produits.

WhatsApp

SCiO

Manque de transparence 
des prix, ce qui limite le 
pouvoir de négociation 
des agriculteurs.

Applications mobiles, services vocaux ou SMS qui fournissent des 
informations sur le marché local

Transparence tout au long de la chaîne d'approvisionnement sur 
qui a vendu quoi et à quel prix.

Kurima Mari, 
FarmDrive, M-Farm

AgriLedger, Abelobi, 
FarmNeed, eMKambo

Volatilité des prix due à 
une offre excédentaire 
ou insuffisante et à des 
pertes après récolte.

Des systèmes de récépissés d'entrepôt numériques qui permettent 
de stocker et de planifier la vente lorsque les prix du marché sont 
intéressants.

ACE

Faible accès au 
financement

Des plates-formes de crowdfunding qui créent un financement 
initial pour les agriculteurs et un partage des risques.

Paiements mobiles et sans espèces pour les personnes non 
bancarisées

La richesse du 
bétail, Bayseddo, 
Farmcrowdy

Ecocash, M-Pesa
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Opportunités pour l'agroécologie

Le fonctionnement des marchés territoriaux est une "lentille" à travers laquelle il est possible de voir le potentiel 
des technologies numériques. Une deuxième lentille à travers laquelle nous pouvons identifier des applications 
potentielles est de réfléchir à des opportunités spécifiques pour soutenir l'agroécologie. Ici, nous nous appuyons à 
la fois sur les recherches de l'AFSA et sur les travaux récents sur les marchés agroécologiques menés par la Seed 
and Knowledge Initiative (SKI) pour ancrer notre processus dans un ensemble de résultats qui s'alignent sur les 
principes de l'agroécologie (Metelerkamp, Drimie & Davies, à paraître).

Six résultats que nous gardons à l'esprit lors de l'examen des opportunités

Résultat 1 :        Célébrer les traditions locales, les aliments indigènes et les cultures africaines.

Résultat 2 :       permet la généralisation des pratiques agricoles agroécologiques en stimulant la 
demande et en facilitant l'accès aux aliments produits de manière agroécologique.

Résultat 3 :       Protéger les agriculteurs familiaux et les entreprises locales contre le déplacement par 
le système alimentaire industriel mondial, en conservant le contrôle au niveau local tout 
en garantissant que les opportunités et les profits sont équitablement partagés par tous 
ceux qui contribuent.

Résultat 4 :       promouvoir des aliments riches en nutriments et exempts de résidus nocifs, offrant des 
régimes alimentaires sains et équilibrés, tout en limitant la consommation excessive et 
le gaspillage.

Résultat 5 :       Construire un système alimentaire solidaire en approfondissant le tissu social et les 
relations entre les acteurs et avec l'environnement.

Résultat 6 :        favorise les marchés territoriaux comme condition optimale pour les revenus et les 
relations locales, en promouvant les petits marchés et les commerçants informels plutôt 
que les grands supermarchés et le commerce mondialisé.

Nous avons regroupé des exemples de technologies numériques en 12 thèmes. Chaque thème met en évidence 
une opportunité pour l'agroécologie basée sur des applications réelles des technologies numériques à la chaîne 
de valeur alimentaire. De nombreux exemples proviennent de nations africaines, et d'autres de l'étranger. Certains 
exemples sont bien établis et leurs avantages sont évidents ; d'autres en sont encore à leurs débuts mais sont 
prometteurs. Il ne s'agit pas de listes exhaustives, et chaque exemple ne rentre pas dans une catégorie précise. 
Cependant, ils représentent tous des efforts tangibles et réels de personnes très intelligentes utilisant des outils 
numériques pour traiter un aspect de la chaîne alimentaire aujourd'hui. Notre objectif n'est pas de fournir des 
"solutions", mais de lancer une conversation importante et urgente sur ce à quoi pourrait ressembler un résultat 
positif pour l'agroécologie à mesure que les technologies numériques continuent d'être intégrées dans les marchés 
alimentaires.

1. Réutiliser les services existants.  L'une des possibilités les plus prometteuses pour soutenir la numérisation 
à court et moyen terme est la réaffectation créative d'applications existantes largement utilisées telles que 
WhatsApp. 

Confrontés à la perte de confiance des consommateurs dans les groupes WhatsApp et Facebook existants en 
raison des escrocs et de la fausse représentation des produits par des vendeurs sans scrupules, les syndicats 
d'agriculteurs du Zimbabwe ont mis au point une solution simple qui a rassuré leurs clients. Ils ont créé un groupe 
WhatsApp contrôlé dans lequel tous les vendeurs listant des produits sur la plateforme devaient payer une petite 
cotisation unique pour figurer sur le groupe. D'autres membres du groupe se rendaient ensuite en personne à la 
ferme du nouvel agriculteur pour vérifier qu'il s'agissait bien d'un vendeur légitime et pour lui communiquer les 
normes et les attentes du groupe WhatApp. 
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Bien qu'il s'agisse d'un exemple spécifi que qui n'est pas représentatif de l'ensemble du paysage numérique zimbabwéen, il 
montre que la créativité et un peu d'eff ort personnel peuvent contribuer à résoudre les problèmes numériques sur le terrain 
sans qu'il soit nécessaire de réaliser de gros investissements ou de mettre en place de nouvelles solutions numériques. 
Comme dans le cas de l'agriculture agroécologique, il est souvent possible de faire beaucoup avec les ressources de base 
dont on dispose.

While this is a specifi c example which is not representative of the entire Zimbabwean digital landscape, it shows that 
creativity and a bit of in-person eff ort can go a long way in solving digital challenges on the ground without the need 
for big investments or new digital solutions. As with agroecological farming, there is often a lot that can be done with 
the basic resources one has at hand. 

WhatsApp	:	Travailler	avec	ce	qui	existe	déjà

Les utilisateurs à faibles revenus achètent des forfaits WhatsApp, qui constituent le moyen le plus économique de 
se connecter à l'économie numérique, au travail et dans la vie. Les commerçants informels et les vendeurs de rue 
forment des groupes WhatsApp pour se soutenir mutuellement et s'informer des menaces et des opportunités. 

Des groupes WhatsApp comptant jusqu'à 250 membres se forment, dans lesquels les agriculteurs listent leurs 
produits avec des photos et des prix. Les acheteurs et les vendeurs peuvent se connecter directement à un niveau 
très local. Cela présente de multiples aspects utiles:

Agrégation.●  Les acheteurs institutionnels des hôtels et des supermarchés commencent à demander à 
être ajoutés aux groupes WhatsApp des agriculteurs locaux, car c'est le moyen le plus effi  cace de rester au 
courant de ce qui est disponible sans avoir à contacter chaque agriculteur un par un. 
La confi ance. ● Des groupes d'agriculteurs créatifs s'attaquent aux problèmes de confi ance et d'escroquerie 
en créant des groupes WhatsApp réservés aux membres "agriculteurs certifi és uniquement". La fonction 
"Répondre en privé" permet aux agriculteurs et aux clients de se connecter et de s'engager sur des détails 
spécifi ques sans surcharger le groupe principal. 
Rapprochement de l'off re et de la demande.●  Le fait de disposer d'un moyen rapide et facile de diff user des 
informations sur les remises accordées aux cultures sur le point de s'abîmer permet d'écouler les stocks 
avant qu'ils ne soient gaspillés. 

Les agriculteurs et les intermédiaires restent en contact au sujet de la collecte et des livraisons et eff ectuent des 
transactions en utilisant l'argent mobile. Les agriculteurs commandent des camions, partagent les emplacements via 
WhatsApp et paient les transporteurs en utilisant l'argent mobile qu'ils ont reçu à l'avance de leurs consommateurs 
dans les zones urbaines. 

Les agriculteurs ruraux et les clients urbains commencent à eff ectuer des transactions sans jamais se rencontrer. 
Les agriculteurs partagent des photos des produits disponibles et reçoivent un paiement par argent mobile 
avant d'envoyer leurs produits vers les zones urbaines via des taxis locaux. Les restaurants et les vendeurs de 
nourriture reçoivent des commandes de clients locaux et appellent à leur tour des livreurs à vélo ou à scooter sur 
WhatsApp. Ils partagent une épingle de localisation pour guider le cycliste jusqu'au client. 

Les agriculteurs ruraux utilisent les marchés urbains (contacts urbains et agriculteurs d'autres régions) pour 
obtenir des mises à jour des prix et renforcer leur position de négociation lors de la vente aux commerçants et 
aux intermédiaires. Les agents de vulgarisation restent en contact avec les agriculteurs via WhatsApp et les 
agriculteurs utilisent des photos et des appels vidéo pour communiquer des questions pratiques aux agents de 
soutien hors site. 

AGENT DE VULGARISATION

TRANSPORTEUR + TAXIS

ACHETEUR DE SUPERMARCHÉ

FORMULAIRE DE GROUPES WHATSAPP JUSQU’À 250 MEMBRES

MARCHÉS URBAINS

AMBULANTS

CULTIVATEUR

TAXI DE LIVRAISON

CONSOMMATEUR

LIVREUR

Conseils de marché à l’aide 
d’une note vocale

Transport de 
commande

Ordres

Vérifi cation des prix

Commander à l’aide d’une 
note vocale

Commande et 
emplacement épingle

Les acheteurs de 
restaurants vérifi ent la 
disponibilité des produits

partage des produits 
à l’aide de photos

Les acheteurs et les 
intermédiaires vérifi ent la 
disponibilité des produits

Commande et 
emplacement épingle
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En plus des groupes, WhatsApp Business est largement utilisé à des fi ns de marketing, donnant aux agriculteurs une 
présence en ligne "formelle" sans le coût ou les exigences de maintenance d'un site web. Les mises à jour de statut sont 
faciles à mettre à jour et à envoyer à une liste de contacts de clients potentiels, par exemple au moment de la plantation 
ou de la récolte. Les agriculteurs peuvent créer un catalogue de produits consultable qui décrit leurs produits et leurs 
prix. Pour ceux qui utilisent plusieurs plateformes, le numéro de téléphone WhatsApp de l'entreprise peut être intégré aux 
pages Facebook ou Instagram, afi n que les utilisateurs puissent facilement envoyer un message pour se renseigner sur les 
produits. Le service est actuellement gratuit dans la plupart des pays africains et l'achat de forfaits WhatsApp est un moyen 
courant de faire baisser les coûts de données.

2. "Divisés nous tombons, mais ensemble nous prospérons" - construire ou 
reconstruire des réseaux territoriaux. Les technologies numériques off rent des 
outils d'une grande portée pour étendre les réseaux territoriaux de communication, 
d'échange et de collaboration. Elles peuvent permettre la mise en place de systèmes de 
collaboration et de commerce décentralisés et en réseau plutôt que linéaires/verticaux ; 
elles peuvent améliorer la transparence et la connaissance des fl ux de marchandises dans 
le système ; elles peuvent soutenir les réseaux de solidarité et la collaboration entre pairs 
qui transcendent les systèmes de valeurs et les logiques fi nancières existants ; et elles 
peuvent contribuer à la création d'alliances locales.

Sayurbox � (Indonésie) a été fondée avec pour mission sociale de fournir un accès 
au marché aux agriculteurs locaux en utilisant les technologies numériques pour 
rationaliser la chaîne d'approvisionnement agricole. Elle vend 5 000 articles provenant 
de 10 000 agriculteurs à environ 1 million de clients.

AgroSpaces�  (Cameroun) vise à mettre les petits exploitants agricoles en contact 
direct avec les consommateurs, en supprimant les intermédiaires. Pour ce faire, elle 
envoie des alertes par SMS sur les derniers prix du marché (AgroAlerts) et met en 
relation les agriculteurs et les consommateurs en ligne (AgroMarket). Elle prend une 
commission de 10 % sur les transactions eff ectuées sur sa plateforme.

TradeDepot�  (Nigeria) est une start-up spécialisée dans la logistique qui distribue des 
produits, notamment alimentaires, et s'occupe de l'expédition, de la tarifi cation et du 
service clientèle. Elle vise à étendre son champ d'action parmi les petits détaillants 
africains, afi n de remédier à la fragmentation de la logistique et des chaînes 
d'approvisionnement. Elle s'est développée au Ghana et en Afrique du Sud.

Big Barn�  (Royaume-Uni) est le marché en ligne le plus utilisé du pays pour l'achat 
direct auprès des producteurs alimentaires. Il dispose d'un répertoire de plus de 8 800 
points de vente. Le magasin se positionne comme l'"Amazon" de l'alimentation, mais 
avec pour mission de mettre en relation les gens avec les fournisseurs de produits 
alimentaires locaux. Big Barn gère les commandes, le paiement et la livraison.

Avaaj Otalo�  (Inde) est un service permettant aux agriculteurs d'accéder par 
téléphone à des informations agricoles pertinentes et opportunes. En composant 
un numéro de téléphone et en naviguant à travers des messages audio simples, les 
agriculteurs peuvent enregistrer, parcourir et répondre à des questions et réponses 
sur l'agriculture, y compris des informations sur les prix des produits sur les marchés 
locaux.

ifarm360�  (Kenya) est un service de marché de gros qui relie les agriculteurs de 
produits frais aux acheteurs par le biais d'un centre de stockage et de distribution 
accessible via WhatsApp ou une boutique en ligne. Plus de 300 agriculteurs sont 
inscrits sur sa plateforme.
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3. Renforcer la localisation. Les mouvements alimentaires 
agroécologiques ne peuvent pas et ne veulent pas être en concurrence 
avec le système mondial des produits de base. Mais la numérisation 
off re la possibilité de transposer au niveau local une grande partie de 
ce que les consommateurs apprécient dans le système alimentaire 
mondial. Des systèmes de paiement faciles, des expériences d'achat 
simples et pratiques, et une variété de produits grâce à un meilleur 
regroupement des produits disponibles localement et régionalement. 
"Les marchés peuvent être désagréables, surtout pour la classe 
moyenne et supérieure..... Il y a des rabatteurs, des pickpockets... mais 
les prix sont juste super bas. Ce que ces [startups numériques] ont 
fait, vous pouvez commander une boîte, un assortiment de légumes, 
livrés à votre porte, pour le même prix " (Hove, 2022). Il s'agit d'une 
opportunité à la fois pour renforcer les marchés locaux et territoriaux 
là où ils restent la norme, et pour re-territorialiser les marchés 
dominés par des systèmes de distribution mondiaux consolidés. Ces 
services comprennent à la fois des ingrédients bruts destinés aux 
clients professionnels et aux consommateurs individuels, ainsi que 
des plateformes conçues pour que les vendeurs et les restaurants 
locaux puissent vendre directement des plats cuisinés

Fresh In A Box�  (Zimbabwe) est un portail de commande et de 
livraison qui relie les agriculteurs aux consommateurs urbains 
de Harare et de ses environs. Le site web et l'application mobile 
sont soutenus par une petite équipe logistique qui collecte les 
produits auprès des petits exploitants ruraux et les distribue 
ensuite aux clients grâce à un réseau de livreurs à moto. Les 
paiements sont eff ectués par mobile money ou par carte. 

Order Kasi�  (Afrique du Sud) Le service de livraison de repas 
Kasi propose des plats provenant de restaurants situés dans 
les townships, ce qui permet aux restaurants des townships 
d'atteindre un marché plus large grâce à la plateforme, car ils 
s'adressent à des clients situés en dehors des townships. Les 
clients peuvent commander à partir de l'application mobile ou 
via WhatsApp.

Market Wagon�  (États-Unis) est un marché de producteurs 
en ligne qui gère l'approvisionnement local et la livraison. 
Les agriculteurs et les artisans peuvent répertorier et vendre 
leurs produits en ligne. Les clients peuvent choisir entre des 
produits individuels ou des "lots" présélectionnés et peuvent 
commander et payer en ligne. Une division de Market Wagon, 
appelée FarmDelivery, passe des contrats avec un réseau de 
chauff eurs qui se chargent des livraisons locales en donnant 
des instructions sur leur téléphone portable.

Local Harvest � (États-Unis) met en relation les agriculteurs 
locaux et les consommateurs au moyen d'une plateforme 
en ligne. Il tient également à jour une carte des marchés de 
producteurs locaux et aide les clients à savoir où acheter des 
produits près de chez eux.

La Confédération nationale de l'agriculture (CNA)�  (Brésil) a 
lancé un portail pour mettre en relation les producteurs ruraux 
de tout le pays, les applications de commerce électronique, les 
utilisateurs fi naux, les chaînes de magasins et les entreprises de 
logistique. Le portail compte près de 300 producteurs inscrits et 
plus de 100 acheteurs de diverses régions du pays inscrits.

4. Refaire l'histoire du système 
alimentaire et établir des relations avec 
les consommateurs. Ironiquement, les 
plateformes numériques ont le pouvoir de 
rendre l'alimentation à nouveau personnelle 
et de connecter les consommateurs aux 
personnes et aux écosystèmes qui produisent 
leur nourriture d'une manière qui n'était pas 
possible auparavant. Alors que le monde 
devient de plus en plus urbain et déconnecté 
des paysages et des cultures qui produisent leur 
nourriture, les plateformes numériques off rent 
de nouvelles opportunités aux agriculteurs 
AE pour raconter l'histoire de leur nourriture 
et établir des relations et une confi ance avec 
leurs consommateurs.

WhatsApp� , Instagram, et  Facebook asont 
utilisés par les fermes biologiques et les 
marchés de producteurs du monde entier 
pour promouvoir leurs produits et établir 
une relation avec les clients en racontant à 
nouveau l'histoire de l'origine des aliments, 
en les diff érenciant des aliments issus de 
l'élevage industriel et en communiquant la 
variété des valeurs associées aux aliments 
produits de manière durable et éthique. Il 
est important de noter que ces plateformes 
de médias sociaux permettent également 
aux consommateurs de parler directement 
aux agriculteurs et aux autres vendeurs, 
de leur poser des questions, de laisser 
des commentaires et de les partager avec 
d'autres. 

Abelobi�   (Afrique du Sud) est une 
entreprise sociale qui soutient la 
pêche durable à petite échelle. Grâce 
à la technologie, Abelobi permet aux 
communautés de pêcheurs d'activer des 
pêcheries soutenues par la communauté 
(CSF) qui favorisent un accès équitable au 
marché, des chaînes d'approvisionnement 
transparentes et une sécurité alimentaire 
plus large. L'entreprise permet également 
aux consommateurs de connaître l'histoire 
qui se cache derrière leur poisson, en 
utilisant un système de code QR pour le 
comparer aux listes de pêche durable du 
WWF, ce qui fait apparaître la biographie du 
pêcheur qui l'a pêché et sa provenance.

Si ces opportunités positives sont réelles, 
elles doivent être considérées à part égale 
avec les échanges culturels et personnels 
qui sont perdus lorsque les gens cessent 
de se rencontrer face à face sur les marchés 
physiques. 
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5. Accroître la transparence. Bien que l'information 
puisse être accablante, lorsqu'elle est structurée 
correctement, la numérisation off re la promesse d'une 
transparence accrue, notamment en ce qui concerne 
les prix, les bénéfi ciaires et le montant des bénéfi ces, les 
souhaits des consommateurs, la manière dont les aliments 
sont produits, le coût réel des aliments (comptabilité 
analytique) et les contrôles de qualité en temps réel.

Agriledger � (Royaume-Uni) est une entreprise 
sociale qui utilise la technologie du grand livre 
numérique (blockchain) pour améliorer la traçabilité 
entre la ferme et la fourchette. L'idée est que les 
agriculteurs déposent leurs produits dans des 
points de collecte où chaque article est compté et 
enregistré (numériquement) au nom de l'agriculteur. 
Chaque article reçoit un autocollant avec un code 
QR qui renvoie à toutes les informations pertinentes, 
notamment le nom de l'agriculteur, le prix payé à 
l'agriculteur, la date et le lieu d'expédition de l'article 
et le prix payé par le consommateur. Toute personne 
ayant accès au grand livre (agriculteur, détaillant, 
consommateur qui scanne le code QR lorsqu'il 
achète l'article en magasin) a accès à toutes ces 
informations.

Kurima Mari � (Zimbabwe) fournit aux agriculteurs des 
informations sur les cultures, le bétail, la nutrition, les 
services fi nanciers (pour les entreprises agricoles), 
des conseils de vente et des informations sur le 
marché. L'application est disponible en trois langues 
diff érentes: anglais, shona et ndebele. La plupart 
de ses fonctions peuvent être utilisées hors ligne, à 
l'exception des vidéos et des podcasts, ce qui permet 
de l'utiliser dans des zones sans couverture et de 
réduire les coûts de données.

eMKambo�  (Zimbabwe) est une plateforme web 
comprenant un ensemble de services tels que la VOIP, 
un centre d'appel virtuel, un service de messages 
courts, une radio et plusieurs groupes WhatsApp, 
tous regroupés sur une seule plateforme.

SCiO�  (Global) est un appareil portable qui utilise la 
spectroscopie infrarouge pour mesurer les niveaux 
de sucre, la teneur en graisse et la teneur en 
protéines de divers aliments. L'utilisateur scanne 
les fruits ou les légumes avec l'appareil, qui est relié 
à une application mobile qui indique la qualité et la 
fraîcheur. Le smartphone Changhong H2, fabriqué en 
Chine, a été le premier à intégrer cette technologie 
directement dans un téléphone portable. 

Les outils de collecte de données mobiles comme 
Open Data Kit et KoboCollect permettent d'émettre 
des alertes précoces sur les volumes de produits de 
base prêts à être commercialisés et sur les prix en 
diff érents endroits. Certaines agences statistiques 
nationales et certains services de vulgarisation 
agricole utilisent déjà certains de ces outils.

6.	 Résoudre	 les	 problèmes	 de	 logistique.	 Il reste une 
marge importante d'investissement, d'innovation et de 
développement dans la logistique du premier kilomètre, 
ainsi que le besoin de points d'agrégation. "Les plateformes 
qui facilitent l'accès au marché sont une chose, mais la 
magie réside dans la capacité à acheminer les produits 
des agriculteurs vers la plateforme, puis à les distribuer. Si 
nous pouvons résoudre le modèle d'agrégation en utilisant 
la numérisation et la propriété collective des données, 
nous serons dans un espace complètement diff érent" 
(Purkis 2022). Même si elles ne résoudront pas le problème 
du déplacement physique des stocks - qui nécessite une 
infrastructure physique - les technologies numériques 
off rent la possibilité d'assurer un suivi précis des commandes 
et de "regrouper" les produits de plusieurs agriculteurs sans 
perdre la trace des informations relatives à la propriété ou au 
paiement, ce qui permet de réduire la charge administrative 
liée à l'approvisionnement auprès de plusieurs petits 
exploitants agricoles. L'utilisation des données relatives 
à la localisation des agriculteurs et des calendriers de 
production ouvre également la voie à une ingénierie inverse 
des systèmes logistiques afi n de mieux répondre aux besoins 
des agriculteurs aux niveaux local et régional. 

AgriShare (Ouganda, Zimbabwe) Le Uber africain pour 
les équipements agricoles. Cela inclut la location de 
véhicules de livraison pour les agriculteurs, permettant 
aux agriculteurs individuels ou aux groupes d'avoir plus 
d'agence et de pouvoir de négociation dans le premier 
kilomètre. Ce système a pris son essor en Ouganda. 
Paiements eff ectués à l'aide de Mpesa et d'autres 
plateformes d'argent mobile. De simples barrières 
réglementaires autour du paiement par argent mobile 
dans d'autres pays comme le Zimbabwe ont étouff é la 
croissance d'Agrishare. 

Green Fingers Mobile (Afrique du Sud) est une 
plateforme technologique SaaS (Software-as-a-Service) 
axée sur le mobile, pour gérer et fi nancer de grands 
groupes de petits exploitants agricoles. Créée en 2016, 
la société a piloté une plateforme technologique mobile 
avec Nandos pour rationaliser leurs achats auprès d'un 
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réseau de petits exploitants agricoles. La technologie réduit les coûts 
administratifs élevés liés à l'approvisionnement auprès de plusieurs 
petits exploitants agricoles en numérisant les achats et les rapports 
afi n que les grandes entreprises alimentaires puissent facilement 
acheter leurs récoltes.

7.	 Faire	 sauter	 la	 grande	 distribution:	 Comme Airbnb l'a fait pour 
l'industrie hôtelière ou Uber pour les transports, les technologies 
numériques ont montré leur potentiel à perturber le statu quo. Les 
nouveaux canaux de vente et de distribution numériques pourraient 
contourner la grande distribution, mais doivent être soigneusement 
incubés avec des mesures de protection pour éviter de tomber dans les 
mains des multinationales qui sont déjà des acteurs dominants.

Pinduoduo (Chine) a initialement démarré en 2015 comme un modèle 
de vente directe (achat de produits frais directement auprès des 
fournisseurs et revente aux consommateurs) et a fait la transition 
vers une place de marché en ligne en 2017. La plateforme permet de 
regrouper les achats de plusieurs consommateurs qui bénéfi cient 
alors de prix plus bas. Cela a alimenté sa croissance rapide, car 
les clients sont encouragés à inviter leurs amis sur la plateforme 
pour bénéfi cier de meilleures off res. Pinduoduo s'appuie sur des 
analyses sophistiquées pour suivre et optimiser les mouvements 
de marchandises entre 12 millions d'agriculteurs et 850 millions de 
consommateurs en faisant appel à plusieurs entreprises de logistique 
de 3rd parties.

Gorillas et Flink (Allemagne) sont des épiceries électroniques qui 
proposent des produits biologiques tels que des herbes fraîches, des 
fruits, du pain, des produits de base et des articles ménagers. Les 
livreurs utilisent des vélos électriques et sont engagés à plein temps 
par l'entreprise. Ils peuvent livrer rapidement des aliments frais grâce 
à un réseau d'entrepôts situés dans des villes à faible coût, appelés 
"dark stores". Ils sont en concurrence sur les prix avec les détaillants 
physiques, qui ont généralement des magasins dans des lieux de 
premier ordre.

Les nouveaux canaux de vente et de 
distribution numériques ... mais doivent être 
soigneusement incubés avec des mesures 
de protection pour éviter de tomber dans les 
mains des multinationales qui sont déjà des 
acteurs dominants.

8.	Partager	 le	risque	et	 la	récompense. 
Les innovations numériques telles que 
le crowdfunding et les services de 
remboursement qui suivent avec précision 
les fl ux fi nanciers permettent de relier 
les consommateurs et les agriculteurs de 
manière inédite, en partageant le risque 
et la récompense des activités agricoles 
et en établissant de solides connexions en 
réseau.

Farmcrowdy  (Nigeria) et Livestock 
Wealth (Afrique du Sud) mobilisent 
des fonds auprès de particuliers et 
d'entreprises, via leur plateforme 
en ligne, en promettant une part 
des revenus des activités agricoles. 
Farmcrowdy dispose d'un réseau de 
plus de 300,000 agriculteurs et cultive 
plus de 70,000 hectares de terres 
agricoles. [Ajouter un commentaire sur 
Livestock Wealth].

L'agriculture soutenue par la 
communauté (ASC) est un mécanisme 
fi nancier (États-Unis) qui permet aux 
agriculteurs de vendre des "parts" de 
leurs produits au public, qui reçoit en 
retour une boîte de légumes, de fruits ou 
d'autres produits sur une base régulière 
tout au long de la saison agricole. Les 
agriculteurs bénéfi cient d'un fl ux 
de trésorerie précoce et peuvent se 
concentrer sur la commercialisation 
de leurs produits pendant les périodes 
calmes de l'année plutôt qu'au milieu 
de la récolte. Les consommateurs 
peuvent venir chercher les produits sur 
leur marché de producteurs local ou se 
faire livrer moyennant des frais.

TaniHub Group (Indonésie) est 
une startup spécialisée dans les 
technologies agricoles dont l'objectif 
est d'aider les agriculteurs à gagner 
plus pour leurs récoltes en rationalisant 
la chaîne alimentaire. TaniHub met 
en relation les agriculteurs et les 
professionnels de l'alimentation, de 
l'hôtellerie, de la restauration et des 
services de traiteur. Une innovation 
clé est que les agriculteurs peuvent 
prêter de l'argent par l'intermédiaire 
de TaniFund, une branche de services 
fi nanciers. Les agriculteurs remboursent 
eff ectivement leurs prêts lorsque leurs 
produits sont vendus par TaniHub. La 
plateforme compte plus de 45,000 
agriculteurs et 350,000 acheteurs.
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9. Renforcer l'engagement des jeunes dans le 
mouvement de l'agroécologie. Plus de 70% des 
utilisateurs enregistrés de solutions d'agriculture 
numérique sont des jeunes (Dalberg & CTA, 2019), et 
ils représentent plus d'un tiers de tous les utilisateurs 
d'Internet en Afrique (FAO, 2018). L'agriculture restera 
une source d'emploi essentielle pour ce groupe, qui sera 
plus important que partout ailleurs dans le monde d'ici 
2050 (FAO, 2018). Comme les technologies numériques 
continueront d'être intégrées aux pratiques agricoles, il 
est possible de raconter des histoires fortes et positives 
sur un avenir numérique qui soutient la cause de 
l'agroécologie et d'infl uencer l'espace de pensée des 
jeunes qui explorent les applications numériques. 

10. Participez rapidement à la révolution de la 
gratuité des données. Les plateformes sans données 
telles que www.datafr.ee connaissent une croissance 
rapide et montrent qu'elles peuvent réduire les coûts de 
données pour l'utilisateur fi nal. Bien qu'ils ne soient pas 
vraiment gratuits, ces systèmes off rent une large gamme 
d'options d'autoliquidation qui rendent les données 
gratuites pour certains groupes d'utilisateurs, même 
s'ils n'ont pas de crédit sur leur carte SIM. Cela ouvre 
une énorme opportunité pour soutenir l'inclusion des 
utilisateurs à faibles revenus en Afrique. Actuellement 
disponible uniquement dans un petit nombre de pays 
africains, l'impact potentiel de l'off re d'un accès gratuit 
à certains services numériques est une innovation 
numérique émergente qui devrait transformer l'économie 
numérique dans les années à venir.

Data Free (Australie, Afrique du Sud) utilise le 
modèle de "facturation inversée" adapté du secteur 
des télécommunications, qui lui permet de fournir 
du contenu provenant de sites web, d'applications 
et d'adresses IP dédiées aux utilisateurs sans frais 
de données mobiles, même sans temps d'antenne ni 
solde de données.

Moya (Afrique du Sud) est un service de messagerie 
gratuit qui permet aux utilisateurs d'envoyer des 
messages texte illimités sans frais de données, même 
lorsque l'utilisateur n'a pas de temps de conversation 
ou de solde de données.

11.	Simplifi	 er	les	paiements	avec	l'argent	numérique.	
Les solutions d'argent mobile ouvrent un éventail de 
nouvelles possibilités pour les innovations du marché 
numérique qui simplifi ent les paiements en ligne et 
permettent aux personnes non bancarisées d'accéder 
à l'arène des paiements numériques. Omniprésent dans 
une grande partie de l'Afrique de l'Est et se développant 
ailleurs, l'argent mobile est également devenu populaire 
parmi les commerçants informels et les femmes pour qui 
les problèmes de sécurité associés au transport d'argent 
liquide ont été résolus. L'argent mobile, qui facilite les 
paiements en personne, sur de longues distances et pour 
les transactions en ligne, est un catalyseur essentiel de 
bon nombre des opportunités mentionnées dans cette 
liste, et il existe sans aucun doute de nombreuses autres 
applications.

M-Pesa (Kenya) est un service bancaire mobile. Il 
s'appuie sur un réseau d'agents agréés qui gèrent 
les retraits et les dépôts. Les clients peuvent retirer 
de l'argent ou le dépenser chez les commerçants 
agréés M-Pesa. Les antécédents fi nanciers qui se 
développent au fi l du temps permettent d'établir des 
scores de crédit et d'accorder des prêts. 

EcoCash (Zimbabwe) est un service de paiement 
mobile qui permet aux utilisateurs d'envoyer de 
l'argent, d'acheter du temps de communication, 
de payer des biens et des services, entre autres 
transactions. 

SnapScan (Afrique du Sud) est une application pour 
smartphone qui permet d'eff ectuer des paiements 
mobiles sans contact à l'aide d'un appareil photo et 
d'un code QR. Elle est utilisée dans les magasins ou 
comme option de paiement pour les factures, liée à la 
carte de débit ou de crédit du client.

PayFast (Afrique du Sud) est une passerelle de 
paiement en ligne permettant aux particuliers, 
aux entreprises et aux organisations caritatives 
d'accepter des paiements en ligne. Elle traite les 
paiements avec jusqu'à 8 méthodes de paiement 
diff érentes et vous permet de répartir le paiement 
d'un seul client sur plusieurs comptes diff érents, ce 
qui est pratique lorsqu'on veut simplifi er le partage 
des bénéfi ces entre producteurs.

... l'impact potentiel de l'off re d'un accès 
gratuit à certains services numériques 
est une innovation numérique émergente 
qui devrait transformer l'économie 
numérique dans les années à venir.
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12. Mettre en réseau la majorité en une force 
unifi	 ée	 grâce	 aux	 technologies	 de	 plateforme.	 Les 
applications basées sur des plates-formes off rent aux 
utilisateurs un espace pour se connecter les uns aux 
autres, en fournissant une proposition de valeur claire à 
la fois du côté de la demande et du côté de l'off re. Leur 
essence est simple : il s'agit de résoudre un problème 
de rareté en permettant aux gens de se connecter les 
uns aux autres d'une manière qui n'était pas possible 
auparavant. Les plateformes permettent généralement 
de vendre des produits (Ebay, Alibaba) ou des services 
(Freelancer, Taskrabbit, Uber, Airbnb) ou de générer 
du contenu (Facebook, Twitter, YouTube, Wikipedia). 
Les plateformes ne sont bien sûr jamais neutres, et de 
nombreuses préoccupations valables existent quant aux 
manières subtiles dont le pouvoir et la perception peuvent 
être façonnés à l'aide des algorithmes qui sous-tendent 
nombre des plateformes les plus puissantes du monde, 
comme Facebook. On s'inquiète également de plus en plus 
de la décolonisation de ces plateformes - quelles voix sont 
privilégiées, où s'accumulent les profi ts, et peut-on ralentir 
ce train en marche pour produire un internet plus inclusif 
et représentatif? Toutefois, compte tenu de la nature 
multiple de la production et de la consommation agricoles, 
les plateformes pourraient jouer un rôle central pour 
faciliter l'apprentissage et les transactions commerciales 
et contrecarrer la tendance à l'intégration verticale des 
chaînes d'approvisionnement par les grands acteurs que 
nous avons observée dans le monde développé. 

On s'inquiète également de plus en plus 
de la décolonisation de ces plateformes 
- quelles voix sont privilégiées, où 
s'accumulent les profi ts, et peut-on 
ralentir ce train en marche pour produire 
un internet plus inclusif et représentatif? 

Yebo Farmer (Afrique du Sud) est une plateforme 
en ligne qui permet de mettre en relation des 
conseillers agricoles et des coachs commerciaux 
avec des agriculteurs. Il s'agit d'un modèle basé sur 
une plateforme au sens le plus pur du terme, dans la 
mesure où elle compte deux groupes d'utilisateurs. 
Ceux qui répertorient leurs services de formation et 
de coaching et ceux qui recherchent des services de 
formation et de mentorat. Yebo Farmer ne fournit pas 
de contenu ni d'installations, si ce n'est une plateforme 
simple à utiliser qui facilite la recherche, permet 
des engagements effi  caces et facilite le paiement. 
Ce modèle off re une alternative à un service de 
vulgarisation agricole conventionnel, par le biais duquel 
l'État pourrait fournir des crédits aux agriculteurs pour 
qu'ils puissent engager des experts agricoles de leur 
choix au fur et à mesure de leurs besoins. 

YouTube est apparu comme une plateforme 
d'apprentissage, mais alors qu'il s'agit d'un outil très 
pertinent et puissant pour les agriculteurs des États-
Unis et d'Europe (ainsi que d'autres modèles similaires 
basés sur des plateformes), les agriculteurs de 
nombreux contextes africains ont du mal à trouver le 
type de contenu qui leur convient, dans des langues 
qui leur sont familières. Cela suggère une ouverture 
pour le développement de contenu dans les langues 
locales, ainsi qu'un soutien pour la recherche, le fi ltrage 
et la sélection de contenu approprié et utile.
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Les risques de la numérisation

L'objectif de cette étude est de découvrir les opportunités offertes à 
l'agroécologie par l'application des technologies numériques, et cela reste son 
point central. Cependant, la numérisation croissante présente des risques 
très réels pour les marchés alimentaires en Afrique et ailleurs. 

Le risque le plus grave, peut-être, est que si nous perdons 
la possibilité de nous regarder dans les yeux et de nous 
serrer la main lorsque nous partageons et échangeons 
des aliments, nous risquons de perdre l'attention, la 
confiance et les cultures alimentaires implicites qui 
sous-tendent l'éthique de l'agroécologie. En ce sens, la 
numérisation risque de couper ce qui nous est le plus cher, 
les liens personnels que les gens entretiennent entre eux, 
les marchés où ils font leurs courses et les écosystèmes 
qui les soutiennent. Cela pourrait entraîner une perte 
des moyens de subsistance, de la cohésion sociale et 
de la confiance. Si les canaux numériques deviennent 
le moyen privilégié d'interaction entre les acheteurs 
et les vendeurs de produits, qu'advient-il des marchés 
physiques d'Afrique ? Si l'accès entre les agriculteurs et les 
consommateurs est amélioré, qu'advient-il des moyens 
de subsistance des personnes qui opèrent entre les deux, 
comme les agrégateurs, les transporteurs et les agents de 
marché ? Des services tels que la logistique, le transport 
et la mise en relation des vendeurs et des acheteurs 
continueront d'être nécessaires, mais les revenus des 
intermédiaires pourraient être réduits si les agriculteurs 
sont en mesure de déterminer les prix du marché et de 
trouver des acheteurs de manière indépendante. Plus 
inquiétante encore est la perte de contacts sociaux 
tout au long de la chaîne alimentaire si les technologies 
numériques perturbent les schémas normaux d'achat et 
de vente, comme l'abandon des marchés physiques au 
profit de plateformes en ligne, et l'érosion qui en résulte 
des contacts physiques, des transactions en face à face 
et de la confiance fondée sur le fait de traiter avec des 
personnes que l'on connaît. 

Le second de ces risques est que la numérisation 
ouvre la voie aux grandes entreprises alimentaires 
et technologiques pour utiliser leur avantage 
technologique existant afin d'étendre leur contrôle 
sur les marchés africains. Presque sans exception, les 
start-ups numériques qui entrent dans les programmes 
d'incubation et de financement sont censées démontrer 
des voies plausibles vers la rentabilité financière pour être 
financées. Au fur et à mesure que la startup se développe 
et que les besoins de financement augmentent, la 
pression pour se concentrer sur les aspects financiers 
augmente également. Les investisseurs en phase de 
démarrage cherchent souvent à sortir de l'entreprise 
(vendre leurs actions avec un bénéfice) dans les 3 à 5 
ans et ils attendent des fondateurs qu'ils démontrent 
des plans à cet effet. La question de savoir qui finance 
les startups technologiques en phase de démarrage est 
vraiment importante. En réalité, les gouvernements et les 
ONG ne rachètent pas les entreprises émergentes. Les 
grandes entreprises achètent les entreprises émergentes. 
C'est ainsi que les idées qui partent d'une vision noble au 
départ se transforment en jeunes entreprises rentables 
qui sont rachetées par de plus gros poissons et, ce faisant, 
servent de signes avant-coureurs de la consolidation. Ce 
qui commence comme une noble solution de marché pour 
les commerçants, devient une plateforme commerciale 
provinciale établie, devient une entreprise nationale 
puis est rachetée par une multinationale. Le défi pour 
la politique publique est de créer un environnement 
réglementaire pour les technologies numériques sans 
qu'il ne devienne un terrain propice aux monopoles qui 
évincent les petits exploitants.



38 Digitalisation et 
marchés agro- 
écologiques en Afrique

38 Digitalisation et 

À cela s'ajoute la réalité de la fracture numérique et le 
risque de l'aggraver. Le fossé entre ceux qui ont accès à 
l'internet et à la téléphonie mobile et ceux qui n'y ont pas 
accès est bien documenté, mais il n'est pas plus grave que 
celui qui sépare les hommes des femmes, l'écart entre 
les sexes pour l'utilisation de l'internet mobile étant de 
34 % en Afrique subsaharienne. Au fur et à mesure que 
de nouvelles applications des technologies numériques 
sont créées, les avantages profi teront naturellement à 
ceux qui y ont accès, ce qui ne fera qu'accentuer le fossé, 
à moins qu'il ne soit rapidement comblé. Par exemple, 
alors que WhatsApp a été largement adopté, les logiciels 
et le matériel sont toujours contrôlés de l'extérieur, de 
sorte que les utilisateurs sont obligés de télécharger de 
nouvelles versions à chaque mise à jour. Les agriculteurs 
et les acteurs du marché des régions reculées d'Afrique 
sont les plus touchés par ce coût. La fracture numérique 
décrit également le fossé entre les supermarchés et 
les géants de l'agriculture, qui détiennent déjà de gros 
avantages technologiques, et les acteurs plus modestes 
du système alimentaire.  

La confi dentialité des données et le pouvoir du big 
data sont des questions qui touchent tous les secteurs 
technologiques et l'alimentation ne fait pas exception. 
L'analyse avancée des données repose sur la disponibilité 
et la qualité des données sous-jacentes telles que les 
registres, les ensembles de données, la cartographie 
des sols et d'autres données primaires, qui, dans de 
nombreux pays africains, n'existent pas dans des formats 
facilement consommables. À mesure que les entreprises 
privées développent des solutions, cette infrastructure 
sous-jacente sera construite "à la volée", avec des 
implications préoccupantes pour la confi dentialité et la 

propriété des données concentrées dans les mains de 
quelques grandes entreprises technologiques. 

L'escroquerie et la cybercriminalité représentent 
également de nouveaux risques fi nanciers pour les 
consommateurs et les vendeurs. Les entretiens menés 
suggèrent que l'escroquerie et la fraude constituent des 
obstacles importants à l'essor du commerce en ligne. Ils 
ont également indiqué que des diff érences signifi catives 
existaient dans les cultures numériques à travers la 
région: "Au Kenya, vous pouvez faire confi ance à un 
paiement Mpesa même si vous n'avez jamais rencontré 
la personne, mais au Zim, il y a des escrocs" (Hove, 2022). 
Le risque est que l'expansion des services numériques 
dans certains pays s'accompagne d'une expansion 
connexe des possibilités d'escroquerie et d'autres types 
de cyberfraude, érodant la confi ance entre les acteurs 
du marché dans les réseaux de pair à pair, et ouvrant 
la porte aux grandes institutions tierces qui peuvent 
promettre la sécurité.

Enfi n, comme l'observe Hellen Shikanda (2022) du 
point de vue du Kenya, la prolifération des applis de 
commande de nourriture en ligne à la mode contribue 
à l'augmentation de l'obésité dans les zones urbaines. 
"Il y a toute une série d'applis alimentaires que les gens 
utilisent parce qu'elles sont facilement accessibles, 
mais elles ne sont pas bonnes pour la santé". La 
nourriture commandée via des apps en ligne peut ouvrir 
des opportunités pour les petits acteurs d'entrer sur le 
marché et de concurrencer les chaînes de restauration 
rapide mondiales, mais cela ne signifi e pas que la 
nourriture est plus saine, en particulier parce que les 
gens cuisinent moins et commandent plus.  

La nourriture commandée via des apps en ligne peut 
ouvrir des opportunités pour les petits acteurs d'entrer 
sur le marché et de concurrencer les chaînes de 
restauration rapide mondiales, mais cela ne signifi e pas 
que la nourriture est plus saine, en particulier parce que 
les gens cuisinent moins et commandent plus.  
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Recommandations

Célébrer les 
"bootstrappers

Ce processus de recherche suggère 
qu'il existe un certain nombre 
de solutions potentiellement 
puissantes qui ont été développées 
en utilisant les technologies 
numériques existantes. Il s'agit 
notamment des numéros verts 
et d'une série d'innovations de 
WhatsApp. Célébrez le génie de 
ces personnes qui ont résolu des 
problèmes simples en utilisant 
des systèmes existants et aidez à 
diff user ces idées.  

Commencez par organiser un 
concours annuel qui recherche la 
meilleure application prometteuse 
des technologies existantes. Par 
exemple, la meilleure solution 
basée sur WhatsApp, le YouTubeur 
en agroécologie le plus regardé, et 
le groupe Facebook le plus actif.

Travailler sur des solutions pour 
les marchés publics 

Les marchés publics pour les institutions 
telles que les écoles, les collèges et les 
hôpitaux pourraient jouer un rôle dans le 
soutien des transitions vers l'agroécologie. 
Toutefois, les formalités administratives 
et les préférences en matière de marchés 
publics qui favorisent les commandes en 
gros auprès des grandes exploitations 
constituent un obstacle. Il est possible 
de développer des solutions numériques 
qui facilitent les achats publics auprès 
des petits exploitants locaux pour les 
institutions publiques:

Simplifi er les formalités et autres 
obstacles administratifs dans les marchés 
publics, par exemple en automatisant et 
en rationalisant les avis d'appel d'off res et 
les procédures de passation de marchés. 

Développer des systèmes à l'usage 
du secteur public qui regroupent et 
suivent les commandes des institutions 
publiques.

Impliquer activement 
les femmes

Il existe des écarts importants 
entre les sexes dans l'espace 
numérique, tant en termes 
d'accès que de destinataires 
des interventions numériques. 
Il est donc nécessaire de:

Financer des programmes 
d'incubation numérique pour 
et par les femmes: trouver 
des moyens de soutenir et de 
permettre aux développeuses 
de logiciels de travailler 
avec des agricultrices et 
des commerçantes pour 
développer des solutions 
agroécologiques numériques 
axées sur les femmes.
Investir dans l'alphabétisation 
numérique et les compétences 
en programmation pour les 
jeunes femmes issues de 
familles d'agriculteurs.
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Travailler pour un avenir sans données

Les gouvernements nationaux et la communauté 
mondiale des bailleurs de fonds doivent unir 
leurs eff orts à ceux des opérateurs de réseaux 
mobiles et du mouvement agro-écologique pour 
fournir des solutions sans frais et sans données 
aux agriculteurs africains et aux acteurs de la 
chaîne de valeur. Il existe un nombre croissant 
de solutions qui abordent la question des coûts 
des données et du temps d'antenne. Toutefois, 
à ce jour, très peu d'entre elles semblent avoir 
été appliquées aux solutions technologiques 
agroécologiques.

Explorer l'idée d'une super-
application d'agroécologie

On parle beaucoup, dans la littérature grise, de 
l'essor des "super-apps" qui off rent aux utilisateurs 
d'un domaine particulier (comme la vente au détail 
de produits alimentaires) une solution simple et 
unique à une série de besoins numériques. Elles 
regroupent une série de services ou d'off res 
dans une seule application ou un seul système, 
ce qui évite aux utilisateurs de devoir passer 
d'une application ou d'un fournisseur de services 
à un autre. C'est souvent plus simple pour 
l'utilisateur. Bien que cela puisse sembler quelque 
peu excentrique de notre point de vue actuel, 
et contraire à la recommandation d'utiliser des 
technologies existantes simples, les applications 
groupées sont susceptibles de jouer un rôle plus 
important au fi l du temps. Dans certains cas, c'est 
déjà le cas. Kurima Mari, par exemple, propose 
des prévisions météorologiques, des conseils 
agricoles, des recettes locales, des informations 
sur les prix et toute une série d'autres services, 
le tout sous la bannière d'une seule application. 
Kurima Mari compte plus de 200 000 utilisateurs 
au Zimbabwe. Aussi contraire que cela puisse 
paraître, il pourrait être intéressant d'investir 
du temps et des ressources pour explorer un 
peu plus cette piste de réfl exion. S'inspirer de 
l'expérience de Kurima Mari pourrait être un bon 
point de départ.

Devenir des actionnaires actifs

TIl ne sert à rien de se plaindre du fait que les solutions numériques 
fi nissent toutes par se vendre aux grandes entreprises ; les bailleurs 
de fonds de l'agroécologie doivent devenir des actionnaires actifs 
qui contribuent à façonner la culture et l'éthique de l'entreprise. Ce 
faisant, ils peuvent protéger les jeunes entreprises prometteuses 
de la pression exercée pour maximiser la rentabilité, qui conduit 
fi nalement à une dilution de l'impact ou à des rachats par les 
entreprises en place.

Envisagez une facilité d'investissement en AE qui réalise des 
investissements de départ dans des start-ups prometteuses afi n 
de conserver un droit de vote dans leur développement au fur et à 
mesure de leur croissance. 

Envisager des fonds d'investissement de contrepartie pour les 
start-ups prometteuses en matière de soutien à l'agroécologie afi n 
d'équilibrer les objectifs fi nanciers et d'impact. Cela doit prendre la 
forme d'une facilité à plus long terme ou d'un fonds de dotation pour 
l'innovation agro-technique agroécologique que les investisseurs du 
secteur privé considèrent comme une contribution bancable au fl ux 
de revenus des start-ups plutôt que comme une "dépendance aux 
donateurs" à haut risque.

Motiver l'intégration des investissements dans les startups pro-
agroécologie dans les dépenses publiques pour rester pro-pauvres 
et pro-agriculteurs. Par exemple, via le budget de vulgarisation du 
ministère de l'agriculture ou via des agences comme SEDA en Afrique 
du Sud.

Motiver les décideurs politiques

L'absence d'une orientation politique claire pour l'inclusion des 
technologies numériques dans les marchés alimentaires signifi e que 
l'agenda numérique sera fortement infl uencé et peut-être dominé 
par les premiers arrivés qui trouvent des moyens de résoudre les 
problèmes des agriculteurs, des agrégateurs, des vendeurs et des 
consommateurs. Ces forces ne soutiendront pas nécessairement 
la cause de l'agroécologie ou le fonctionnement des marchés 
territoriaux en faveur des petits exploitants.

Appel à l'adoption d'une "stratégie pour des marchés alimentaires 
numériques" dans les pays membres, qui préserve et renforce le 
fonctionnement des marchés territoriaux et crée un mandat politique 
pour les départements du commerce et de l'innovation. 

Développer une position politique sur ce que pourrait être une voie 
numérique positive pour les marchés alimentaires.
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Conclusion

La question n'est plus de savoir si les marchés alimentaires doivent être 
numérisés ou non. La numérisation est en cours dans notre système de 
marché alimentaire depuis les quatre dernières décennies. Cela a eu un eff et 
profond sur la structure du système alimentaire d'aujourd'hui. En Afrique, le 
niveau et la nature de la numérisation des marchés alimentaires diff èrent 
considérablement d'un pays à l'autre. Cependant, sous une forme ou une 
autre, la numérisation était présente dans les systèmes de commercialisation 
des aliments de tous les pays que nous avons étudiés. Dans tous les cas, 
l'accès aux technologies numériques et la numérisation des chaînes de valeur 
alimentaires étaient en augmentation.

Par conséquent, si la numérisation présente des risques pour l'objectif d'une 
transition agroécologique, le fait de ne pas développer une réponse proactive, 
ou de simplement résister à la numérisation comme une réaction générale, 
présente des risques bien plus importants. Il est impératif que le mouvement 
agroécologique en Afrique se montre à la hauteur de la situation et commence 
à affi  rmer sa voix collective dans la formulation de voies de numérisation 
positives pour les marchés alimentaires sur le continent. Cela implique la 
nécessité d'un travail axé sur l'avenir dans les domaines de la pratique, de la 
politique et de la fi nance, tout en encourageant un débat actif sur l'éthique de 
la numérisation. 

Dans ce contexte, les résultats de ce rapport d'analyse suggèrent des 
opportunités stratégiques prometteuses pour le mouvement agroécologique 
ainsi que des points d'entrée pratiques pour l'engagement. 

Nous avons également noté plusieurs considérations émergentes qui, selon 
nous, doivent être prises en compte. Il s'agit notamment de la nécessité 
d'envisager des investissements égaux dans les éléments humains des 
solutions numériques, de soutenir la mise en place de solutions technologiques 
dirigées par des femmes et de rechercher activement de nouvelles façons de 
fournir un accès aux données aux utilisateurs pauvres en données. 

Le fait que l'avenir de l'Afrique sera de plus en plus numérique est beaucoup 
moins douteux que le fait qu'il sera de plus en plus agroécologique. Cependant, 
la numérisation off re une occasion unique de dépasser les modèles centralisés 
de production et de distribution alimentaire industrielle qui ont proliféré dans 
une grande partie du monde, en off rant la possibilité de mettre en place des 
formes décentralisées de commerce et d'échange qui off rent simplicité, 
commodité et variété, sans céder le contrôle aux grands négociants, aux 
usines de transformation et aux supermarchés. Dans le contexte d'un avenir 
de plus en plus urbain, les technologies numériques off rent également de 
nouveaux moyens de créer des réseaux de relations et d'échanges entre les 
agriculteurs, les pêcheurs, les commerçants et les consommateurs, qui sont 
localisés, personnalisés et décentralisés. Ces modes de fonctionnement sont 
bien adaptés à la nature informelle des chaînes de valeur alimentaires en 
Afrique. 
En outre, le réaménagement et la réaff ectation des médias sociaux et des 
applications de communication gratuits et largement utilisés, tels que 
WhatsApp, signifi ent qu'avec un peu de créativité, même les acteurs à faible 
revenu et à technologie relativement faible peuvent commencer à mettre la 
puissance des technologies numériques au service de leurs cultures vivrières 
et de leurs moyens de subsistance. En eff et, ils le font déjà.

... la nécessité 
d'envisager des 
investissements égaux 
dans les éléments 
humains des solutions 
numériques, de soutenir 
la mise en place de 
solutions technologiques 
dirigées par des femmes 
et de rechercher 
activement de nouvelles 
façons de fournir un 
accès aux données aux 
utilisateurs pauvres en 
données.
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Liste des pays étudiés

Burkina Faso
Cameroun
Côte d'Ivoire
Égypte
Éthiopie
Ghana
Kenya
Malawi
Mali
Nigeria
Sénégal
Afrique du Sud
Tanzanie
Ouganda
Zambie
Zimbabwe

Liens vers les sources d'information

Numérisation de la chaîne de valeur alimentaire, technologies émergentes, exemples d'applications numériques.
https://docs.google.com/spreadsheets/d/1xFkVIFbvXeakGUPD263fNlmsi9j8DG2tpgOfk3M0eas/edit#gid=0

Rapports et publications externes référencés
https://drive.google.com/drive/folders/1V5f2uL3hUH9FfRzxJ4oOv8XCUZuVYaoB

Rapports et publications de l'AFSA référencés
https://drive.google.com/drive/folders/1FJepnuPcgXnx84Ns_lHZexuc44020xxt
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